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Voyant annoncer dans la Revue des Questions histo- 
riques la publication de ce roman dont j'ai moi-même pris 
copie en entier (il a plus de 5^000 vers) en 1860 sur 
le manuscrit de Turin, le destinant à une collection dont 
M. Guessardj membre de l'Institut, dirigeait la publication, 
je crois devoir aujourd'hui en publier une analyse * et des 
fragments pour être le premier à le faire connaître, comme 
j'ai été le premier à l'étudier. 

Le manuscrit où. se trouve Richars li biaus contient plu- 
sieurs romans de chevalerie dont un autre également inédit; 
c'est un manuscrit du XII I* sikle, in-f* comprenant cent 
quarantC'six feuilles, il est catalogué par Joseph Pasini : 
Codex gallicus XXIII. G. II , 9. 

Paris, 4 mai 1868. 

I. J'ai fait Us fins longues coupures dans les récits de 
combats qui sont très-nombreux et se ressemblent beaucoup. 
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EiGNEURS / petit mUntendes 

— Mes propos est dont je vueil dire 
Telz con ne puet de millour lire. 

Ainsi débute l'auteur anonyme. 

Û'un enfant dirai P aventure y 
Venfes ot non Richars li hiaus , 
Mult parfu gentilz damoisiaus. 

Ici se place une invocation à la vierge Marie 

Dame je t'appielle a cheste œuvre, 

— Et chil qui en auront envie 
Puissent pui demorer en vie. 

Si ot I gentil roy en Frise^ 
Une femme ot, sos non Clarisse. 
XX ans ensamble este orent 
Conqs enfant avoir ne porent. 
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— Mais tant firent andoi prière 
A Dieu et au baron Saint-Pierre, 
QuHl engenrra une puchieUe, 
Ains bons de char ne vit tant bielle, 

— Et li IX mois furent passé 
QuUnfanter dut icheUe dame. 
Al enfanter si rendi ame. 

— Clarisse ot non la puchelette. 
Quant ot XV ans la damoisieUe, 
Les chevialz ot crespes et fors 
Et reluisans corne fins ors, 
Les yelz rians corne candoilles 
Sesflambloiant sicome estoilles. 

— Nature y mist toute sa paine; 

— Bras ot bien fais, espaules droites , 
Et la mamielle que ot dure 
Li soullieve la viesteure. 

Le roi part pour la guerre , et inquiet de laisser 
sa fille seule, 

Un vregier fist faire li rois; 

— Haus murs a fait tout entour faire. 

— «A grant seurte y seres, » 
lui dit-il. 

Mais un jour en se réveillant, Clarisse 
D'une fièvre se sent grevée. 
» m 
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Sa maltresse, pour la guérir, lui fait boire du 
vin; 

Tant boit que puis en fut marie. 

— Sour herbe chiet toute souvine. 

— Telz cuide bien aler qui glisse. 

Pendant son sommeil passe un chevalier, Loys 
li preus, qui descend dans le verger pour voir la 
belle Clarisse. 

— Amours la si féru d'un dart. 
-— Met soi avant coietement, 
En la bouche III fois U baise. 

— Qu'en feroie lonc sernÛQnnagi 
Il li toli son puchelage : 

— Que demora de lui enchainte. 

Le chevalier alors s'échappe le plus rapidement 
qu'il peut, 

Des esporons son destrier broche. 

Clarisse raconte son malheur à sa maîtresse et 
au roi son père lorsqu'il revient de la guerre. 

Quand Clarisse accouche d'un enfant, 
Conqs tant biel ne fist nature, 
le roi choisit // escuiiers, 

L'enfant lor comande a ochirre. 
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Les escuiiers prennent l'enfant. 

D'un tissttt d'or avoit chainture, 

et l'un d'eux fait ce raisonnement : 

Sa fille nous fera défaire 
Se nous son enfant défaisons 
' Laissons-le vivre chest raisons. 
Li autres respont : ie lotroi, 

et ils abandonnent l'enfant dans la forêt. 

Le lendemain, un haut baron trouve l'enfant en 
poursuivant un chiers; 

En son castiel lenfant enporte, 

et le présente à sa femme qui examine l'enfant, * 

Puis regarde desous Vespale , 
Dessour la diestre voit II crois. 
Dieu^ dist-^lUy chilz sera rois. 

On le fait baptiser et on le met en nourrice; 
Richars ot non. 

Et quant li enfes ot VII ans, 
Mult par fu biaus et bien venans. 
Des chiens aprist et des oysiaus. 
— Et quant ce vint qil ot XV ans, 
De biel siervir est connestables 
Quant on devoit siervir as tables. 



»' 



-«î 



^- 



•9S 



— 9 — 

— Rickars li biaus estoit nommes. 

— Qaant Richars'ot XX ans entiers y 
Li quens Vappielle 

et lui propose d'épouser sa fille. 

Uenfes respont or oy merveille, 
Que vous volez que ma suer prenge. 

Le comte lui raconte alors comment il l'a trouvé 
dans une forêt : 

Ne nies mes fils, ne ie tes pères, 

Richars remercie bien vivement le comte de 
toutes ses bontés; mais il jure de partir aussitôt à 
la recherche de sa mère et de son père. Le comte 
l'arme chevalier avant son départ : 

Li quens la as dame livre , 
Et les dames lont délivre 
De la robe q'il ot viestue, 

— Robe li aportent nouvielle, 
Mult avenant et riche et belle. 
Dessus a chainte une coroie 
Qi dorfu ouvrée et de soye. 
Cauches a de paille cauchies 
Bien faites et mult bien taillies. 
Es pies ot sollers detrenchies 
Qil ot sur les cauches cauchies. 
En apries au moustier le mainent 
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— Car cest coustume as chevalier. 

— Li qnens li chaint lespee au les 
Et le diestre esporon li cauche, 
En apries sa diestre main hauche, 
Sen donna Richart la colie; 

La tieste en a lenfes crolée. 

-*- Quant lenfes ot prises ses armes 

Saut en la selle par Ustrier. 

— L'escu a pris et puis sa lanche. 

— Des esporons le cheval point. 
Fait I essais en mi la plache, 

Avant de le laisser partir le comte lui donne de 
l'argent pour ses dépenses. 

// grans sommiers d'argent li baille, ^ 
II escuiers li a livres 
Mult preus et sages et senes 
Li uns avoit a non Aubris 
Vaustres Lyones. 

Or cheviauche Richars li biaus. 

— Chefu en may que preflorissent 
Que chil arbre et chil boz fueiliissent, 
Que damoisielj que damoisielles 

Se pourcachent d^amours nouvielles. 

Richars arrive, accablé de fatigue et mourant de 
soif, 
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Droit a one tkrefontainney 
Dessour la fontainne ot I marbrij 
Et par deseure ot I biel arbre. 

Richars court à la fontaine pour boire et 

Prent le bachin dor reluisant, 

mais au même moment, yst d^une logette 

Un chevaliers de fer couvers 
qui lui crie : 

Se tu bois sur ma deffense, 
Chier accoleras la despense. 

Ce qui n'empêche pas Richars de vider la coupe. 
S'ensuit un combat dans lequel Richars jette le 
chevalier 

La tieste en bas, en haut les pies. 

Mais celui-ci ne se tient pas pour vaincu et il 
propose à Richars de recommencer le lendemain ; 
il lui indique un château voisin 

^ Pour herbregier en ceste nuit. 

Richars est très-bien accueilli au château. 

Quant ont mangiet sostent les napes 
Et puis s'asseent sous leurs capes. 

Mais la soirée ne se prolonge pas. 

Toute la nuit bien dormi ont. 
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Ici nouvelle description du printemps : 
Ou mois de may par I matin 
Coisiel content en lor latin y 
Que sour hierbe monte rousée, 

— Que la flour de lis et la rose 
Par la froidour est au main close. 

— Richars li biaus au main se liève, 

Il envoie son écuyer Lyones au chevalier, 

— Si disty va gars ton signeur querre, 
Car ie lapiel de mortel guerre. 

Le combat recommence , les lances sont brisées, 
les épées aussi ; enfin Richars terrasse son ennemi, 

Puis li desarme le visage. 

— Mult hautement mierci li crie 
Car paour a qu'il ne Vochie. 

Richars lui fait jurer de ne plus interdire la fon> 
taine à personne, et il se remet en route. 

Or chevauche Richars li preus 

lui ses escuiiers andeuSy 
Trespasse villes et castialz. 
Foriez, chites et bours nouvialz, 

1 mois chevaucha par mesure 
Conqs ne trouva aventure, 
Mais à ses ostes tant donna 
Que ses avoirs amenuisa, 
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Tellement que son écuyer lui dit : 

Que donnons nous à nostre pstagtf 
Nous navons mais deniers ne gage. 

— Ensi parlant al ostel vieneni, • 
U muli richement se contienent. 

— Après souper loste arraisonnent. 

Richars lui demande s'il ne connaît point de 
tournoi ou de guerre dans les environs. L'hôte lui 
répond que près de là se trouve un castiel 

Sour une roche haut et biel. 
Dame en est une damoisielle 
Mult avenans courtoise et bielle, 
Assiégé est dun grant gayant 
Qui toute iour li va trayant : 
Que selle a mari ne le prent, 
QuHl li metra trestout au vent, 
Li et sa terre tout ensambUy 
Et chilz gayans a, ce me samble, 
Assamble tant duc et tant conte. 
On nen poroit venir a conte, 

Richars part avec l'hôte, qui â un frère nommé 
Josiaus*dans le château, au secours de la dame, et 
combat le géant si terrible. 

— Et sa bien XII pies de haut. 
Ce samble bien quant il assaut 

^ 
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Que terre dessous lui frémisse, 
Ne trueve qui contre lui isse* 

Richars en triomphé, 

Parmi le cors li met la tanche, 

et avec l'aide des gens du château il disperse la 
troupe des ducs et des comtes qui suivaient le 
géant; 

Flert a II mains, fiert et refiert. 

Coiiqs Rouans en Rainscevaus, 

Ne Olliviers li bons vassaus 

De turs ne firent tel martire» 

— Et tant en ochist comme il vient, 

VII contes a pris de sa main, 

VI alemans et I flamain. 

La dame, éprise « par fine amour », reçoit 

Richars avec beaucoup de reconnaissance et lui 

offre sa main qu'il refuse. Le lendemain il veut 
partir : 

Or sus, or sus, bielle mesnie. 
Car ie vorrai hui chevauchier. 

Mais la dame, 

Qui toute nmt ne pot dormir, 

le prie de lui prêter encore secours, et en effet on 
entend aussitôt 
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Si grant bruit en la praerie 
Sous le castiel de Mirmandii, 

C'est Tarmée qu'amène le frère du géant, 

Qui ot II pies le cors plus grant, 
Estoit Venus vengier son frère. 

La Dame donne à Richars l'arbalète de son père : 

La dame dist : or me ramembre 
I arbalesire a en ma cambre, 

— Car ains puis que fu mors mes père ^ 
Nel pot tendre nus hons de mère 

Avec cette arbalète Richars abat le géant, 

Si fu finée la grans guerre. 

— Richars se part de la puchielle. 

— Mais anchois la III fois baisié 
Dont celle mult sen esioyt. 

Or chevauche Richars li fiers, 

Chemin faisant , il occit beaucoup de larrons , 

Et on H dist qu'en la terre 
Le roy de Frise avoit grant guerre. 
Cune fille a de telfaiture, 
Quainc si bielle ne fist nature. 

— Li empereres d'Alemagne 
V avoit requise a grant compaigne, 
Refuse la, tant par est noble 

, aa 
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Et celui de Constaatinoble,,,, 
— Lemperere de Babylone, 
Mais li soudons de Carsidone 
Le vuet ce dist par forche avoir. 

Mais elle a juré de n'épouser que celui qui l'a sur- 
prise dans le verger. 

Car de lia demora enchainte, 
Et de ce est elle mult plainte. 

JLe Sultan est déjà venu mettre le siège devant 
la ville du roi de Frise , 

Li mur sont haut, laighe profonde. 

Richars y pénètre, mais il n'ose se présenter au 
palais du roi à cause de la pauvreté de son équi- 
pement. Son hôte lui fournit ce qui lui manque. 

Richars fait faire une viestnre 
Qui fu faite de soye pure, 
Ourlée dor tout enviroti, 
C mars en valent li bouton. 

Il s'assied au banquet du Roi et la fille du Roi 
remarque sa ressemblance avec le chevalier qu'elle 
avait entrevu s'enfiiyant du verger; elle le fait 
suivre par un de ses écuyers, 

Par le mantiel le tire a soy, 
Sire, fait-4.1, entent a moy, 
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Ma demoisieUe vous envoyé 
Iceste ensengne dinde soye. 
Richars, sous les yeux de la Damoisielle qui est 
montée au haut de la tour, se iance dans le combat 
A IIII turs ioli la vie. 

— Ilfiert a dlestre et a seniestre. 

— Li soudans va par la bataille 
Ochist et tue et fiert et maille. 

Il attaque le roi de Frise et le renverse, mais 
Richars survient 

Qui le Toy a bien secouru. 
Le Sultan tombe de son cheval, 

La tieste amont, les pies aval 
— Il a fait sonner la retraite. 
Grande fête au palais du roi de Frise 

Li millour vieleur violent. 
On vante les exploits de Richars : 

Et de VU rois a III ochies. 

— La damoisielle Richars prent, 
Par le main sagement len mainne 
En une cambre painte àflour. 
Ouvrée a diverse coulour. 

Elle lui demande en quel pays il est né : 
Si me nomes le non vo mère, 

— Se vous saves de votre enfanche. 

» 
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Richars lui raconte tout ce qu'il en sait; elle re- 
connaît son fils, et ils tombant dans les bras l'un 
de l'autre : 

Sa mère acole et elle /u£, 
Entrebaisie se sont andui. 

— Les dons baisiers et les dons plours. 

Nus ne poroit dire de bouche 

La ioye qm au cuer lor touche. 

— Quaat li roys entent la nouvidle, 

— Biaus nies, dist-il, ta revenue 
De ioye le cuer me remue. 

— Et li roys couchier sen ala , 
Couchier sen vont chilz chevalier 
Chil siergant et chil escuier. 
Clarisse son enfant en mainne. 

Le lendemain le Sultan ramène ses troupes au 
combat et excite ses soldats par quelques paroles 
bien senties : 

Or as armes , fil a puiain , 
Si ie le roy de Frise atain, 
De maie mort le ferai morir. 

Troisième peinture du mois de mai : 

Coisiel cantent petis et grans, 

— Qm chil arbre pierdeat lorflours 

^ VL 



5 

— 19 — 

Peintes de (Uvêrses colours. ^ 
Que rose naisî en l'esglentier, etc. 

Richars veut aller au combat, sa mère s'y 
oppose 

BiausfieaSf dist-elle, par ma vie 
Vous nires hui en estourmie, 

— Ses armes prent, des poins U oste. 

Le roi de Frise commence la bataille , mais il a 
le dessous et il appelle Richars à son secours ; sa 
mère ne peut plus résister : 

Clarisse la lanche li4ent, 
Son fort escu a son col penu 
L'arrière ban o lui emmaine. 

— Tant en ochist Richars li biauSy 
Que duscau ventre est ses chevaus 
Li sanc des n(ivres et de^ mors, 
Tant a trenchiet tiestes et cors. 

— Richars a haute vois sescrie : 

— Frize, frize, bon chevalier, 

— Li soudans a reconnu 
Lenfans Richars a son escu. 

Des sept rois qu'il avait autour de lui il n'en 
reste plus que deux épargnés par Richars^ 

Richars ifiert, Richars i nudUe. 
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Richars et le Sultan se provoquent assez bru- 
talement : 

Dist li soudons^ riens ne te prise 
Car ties bastars. 

— Car VU royaumes ay sour moy. 

Richars donne au Sultan un tel coup que 
Bras et escus volent u pre. 
Quant li soudons se sent navre 
Et vit son brach gésir a terre , 

Enfes, distnl, bonne espee as. 

— // s'efforche de quanquil puet. 

Fiert le neveu au roy de Frise. 

— Quel pré le fait agenouiller. 

Mais Richars : 

Tel cop li donne que la tieste, 
Li fait voler u camp sur Herbe y 
Li cors chiet ius, lame sen vait. 

La victoire est assurée, le Roi félicite Richars, et 
Clarisse inquiète en voyant venir son fils tout 
souillé de sang , 

Son fil tout environ pourtaste. 

— Cascuns sen va a son repaire. 



Richars, pendant que sa mère prend soin de lui, 
l'interroge : 

Car me dittes qui est mes perel 
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Elle lui raconte alors ce qui lui est arrivé dans le 
verger et Rîchars veut partir immédiatement à la 
recherche de son père. Avant de partir, il fait" 
armer chevaliers par le Roi ses deux fidèles écuyers, 
Lyones et Aubris et 

//// escuiers osoy enmainne. 
Nt finirent une semainnej 

ils rencontrent un chevalier blessé qui se plaint 
qu'on lui ait tohe sa mie y et les deux écuyers de 
Richars, Lyones et Aubris, font leurs preuves de 
chevalerie contre les deux ravisseurs; mais quand 
on veut rendre sa dame au chevalier blessé , on le 
trouve mort. 

La dame malt se desconforte y 
Brait et crie et souvent se pasme. 
elle veut faire porter le mort dans son lit, 
Cascuns iour pour lui rapaisier, 
Le vorra II II fois baisier. 

Mais Richars fait enterrer le corps au moustier et 
propose à la dame d'épouser le bon chevalier 
Aubris. 

Aubris la bielle a requeillie. 

Et dou castiel la signourie. 

VIII iours pour les noches seiournent 

Et puis lor afaire ratournent. 
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Aubris suit son maître et avec lui s^installe dans 
un repaire de voleurs pour y passer la nuit; mais 
averti par un de ses écuyers, Richars prend des 
précautions , 

Arme sont au mangier assis. 

Miles entre et li autre apries, 

mais avant que Miles et ses hommes puissent atta- 
quer, ils sont êux-mémes tous massacrés, 

Tant fait Richars par son effort 
Que li larron sont trestout mort. 

Le lendemain Richars donne ses ordres de départ : 
OrtoZy ortoZy mettes les sielles 
Si râlons querre autre nouvielles. 

Quand rentrent rapportant du butin le larron 
Rohart et son compaignon Malcouart, Richars les 
fait pendre à la porte , 

Puis fait le feu mettre es maisons. 
Si a tout ars ce fu raisons. 

Or chevauche Richars lifors, 
— Si vit le castiel de Brissi 
La hierbrega a grant hounour 
En lostel a I vavassour. 

Richars demande à son hôte, s'il n'y a pas quelque 
tournoi dans le voisinage; l'hôte lui répond qu'un 
tournoi a eu lieu huit jours auparavant : 
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Uns chevaliers mult renommés, 
Loys li preus estait clames, 
En porta le los et le pris. 

Mais le tournoi va recommencer dans la chite de 
Marchiel. 

U mois con appielle fenai 
Richars est montes a cheval. 

— // sont en Marchiel kerbregiet, 
Ostel ont bon et oste liet. 

Loys li preus envoie deux de ses chevaliers devant 
la ville, 

Qui ioaste a cheval dedens demandent. 

Richars envoie contre eux Aubris et Lyones qui 
sont vainqueurs, mais Loys^urvient et les renverse 
tous deux; alors c'est au tour de Richars de jeter 
à terre Loys, ignorant qu'il est son père; Loys est 
furieux de sa chute : 

i4/(ic mais ne kay de cheval, 
Ôîtoz ordenons no bataille. 

Richars reste encore triomphant, tous les^hevaliers 
ses ennemis se déclarent vaincus. 

Si vous faisons trestout hommage. 

— Nous no rendons a vous trestuit. 

— Loys li preus et li baron 

55 ai 
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Vienent à la Richart maison. 
Devant se sont agenouillé. 

Richars ne leur impose qu'une bizarre rançon 
qui doit lui faire retrouver son père , que l'on a 
déjà reconnu dans Loys li preus : 

Weil que cascuns de vous me iure 
Que y il la millour aventure 
Conques li avint, nous dira, 
Si que ia mot nen mentira. 
Si payeres la raenchon. 

Loys li preus le premier prend la parole et raconte 
son aventure du verger avec la fille du Roi : 

Et tant li fi ie de damage, 
Que li toli son puchelage. 

— Et, dist Richars, ie nen quier plus. 

— Vient a son père, si Vembrache, 
Le bouche li baise et la fâche. 

Loys 4^ son côté, 

Bien trese fois le baise et plus. 

— Or me diUes que fait vo mère? 

Richars lui raconte que sa mère l'attend et il 
emmène avec lui Loys li preus. 

Casîyaux et villes trespasserent, 
En un grant foriest entrèrent, 
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ils passent devant le château de Mirmandie assiégé 
par le neveu du géant, li quens Robiers; Richars 
disperse l'armée des assiégeants ^ 

La puchielle Richart salue 
Qui muli desiroit sa venue. 

Richars lui donne pour mari et pour défenseur 
Lyones. 

— Dist chelle, sire a vo plaisir. 

— / mois entier fist on les noches. 

Là Aubris apprend que sa femme est assiégée, 
dans son château par le frère d'un de ses ennemis , 
Flohart le comte. On vole au secours de la dame. 
Ici nouveaux combats qui se terminent comme les 
autres. Richars tranche la tête au comte. 

La gent li conte se desserre, 

et Richars, après avoir ainsi marié ses deux fidèles 
écuyers, les laisse dans leurs châteaux , et emmène 
son père en Frise ; il présente son père au Roi et 
obtient son consentement au mariage. 

Richars prent par le poing sa mère, 
Si le donna Loys son père; 
I archeuesque a on mande, 
Se li a Richars commande 
Que les noches fâche y si fist. 
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RicUars eminène son père aux tournois. 

— Les roys de Friu tous iours seoit 
A sesfeniestres, et veoit 
Richart venir avec son pere^ 

— Et grant paour au cuer li donne , 
Que ne li toile sa couronne. 

Pour ne pas lui en donner la tentation, il lui fait 
cadeau de la contU de Maugorie, 

Or a Loys grand déduit. 

— Et Richars les tournois desliche, 

m 

il les suit pendant bien VII ans, 

— Et quant il revient a sa mère. 
Les castiaux engaga son père, 
Pour lui parfurnir ses despens. 

C^est alors que Richars apprend par un lecheour 
que 

— Lifors Rois de Montorgueily 
Une fille a de telle orgueil y 
Que nen tout le monde na sa pareille. 

— Or fait li rois partout crier 
I tournoy devant la chite. 

Le vainqueur du tournoi 

La puchielle aura a mouilliery 
Et sien dou royaume yretiers. 
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Richars meurt d'envie d'aller au tournoi , mais 
n'en ayant pas les moyens, il se désole. 

Clarisse au quart iour son fil voit 

Qui ne mangue ne ne boit, 

Grant dolour a au cuer ewe, 
et sa mère lui fait prêter par le prévost tout ce 
dont il a besoin; alors Richars se réjouit 

De mangur ne sest plus tenus, 
I capon manga tout entier. 
Et de vin but demi setier. 
Dont li revient forche et colour. 

Or chevauche Richars li frans, 
III escuiiers mainne sans plus» 
— //// iours plains ont chevauchié, 
Et au quint iour sont hierbegie 
En la grant chite dosterriche. 

Richars fait préparer un grand festival , il invite 
tous les seigneurs de la ville, 

Mande bourgois, mande bourgoisesy 
Les plus vailians, les plus courtoises. 

Mais Richars aperçoit au faite de la maison le 
cadavre d'un chevalier, il demande à l'hôte ce que 
c'est, et l'hôte lui répond que c'est un chevalier 
qui 

Tant emprunta ne pot paiier. 
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— A moy devait 111^ livres, 

— Et iefis a amis savoir 
Lues que li chevalier fu mors^ 
Que ien voloie avoir le cors. 

— Encore iesteti sera, 
Tant cacuities vers moi sera. 

Richars maudit son avarice, 

Argens a non, qui art les gens. 
Tropfust li siècles de bon mors, 
Se il nefust argens ne ors. 
Car dauoir vienent tout malisce. 

— Saves ostez, que vous ferez? 
Trestout mon avoir prenderez. 

— Dist li ostez, nous le ferons. 

Richars paye encore la cérémonie funèbre, 

Semont clert et semont prouvoires. 

— A grant honour, le cors entier ent^ 
En I chimentere lensierent. 



La cérémonie terminée, Richars demande à 
l'hôte le cheval qu'il lui a promis pour aller au 
tournoi, et l'hôte lui présente un affreux cheval. 

Esbahisfut li bachelersy 

Toutes voies el cheval monte. 

Quant fu montez mult ot grant honte, 
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Car corn plus broche son cheval 
Et plus recule et fait estai. 

— Quant ce voient li escmier 
Leur signour tout seul laissie ont. 

Or chevauche Richars li preus, 
Ains ne chevaucha si honteus, 

— Corn li musart après lui bruient^ 
De la ville ist, plus toz que pot. 

Le pas sen ist, non pas le trot. 
! iour chevauche et une nuit. 

il rencontre alors un chevalier portant blanche 
armure^ monté sur un blanc destrier, 

Qui l'enfant hautement salue. 

— Richars y fait-il , se tu voloyes 
Tafoy tu me francheroies , 

Ca cest tournoy, tout sans engagne 
Serons de pierte et de gaagne. 

Richars croit qu'il veut se moquer, mais le che- 
valier le rassure : 

De chi ma main ie tefianche, 
Que loyalte et alyanche 
Etfoy tous tamps te porteray, 
Et loyalx compains te seray. 

Le blanc chevalier fait monter Richars sur son 
destrier et ils arrivent à la ville : 
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Richars, fait li Uans ekevaUirs, 
le weil aler, com escuierSy 
En la chite pour lostel prendre* 
Chafors te convenrra aiendre. 

Le blanc chevalier va trouver le prevest de Vostel 
et lui annonce Parrivée de son maitre avec une 
suite nombrettse. 

Dist li prevost : le nri croie mie. 

Mais pour ceste bourde afresner^ 

Que vous puisse bourdeur nommer, 

Weil ie que mon ostel aiies. 

Le blanc chevalier dit au prevost de prendre 
beaucoup d'argent pour acheter asses viUùUe. 
Dist li prevoz : Or Dieus i vaille, 
I seul capon accateres^ 
Vous deus assez en avères. 

Le blanc chevalier ne répond pas, mais il 
achète trois bœufis, cinq poTC&\ il voit à la pois- 
sonnerie un poisson /magnifique que li senescaus 
de la ville avait marchandé pour le roi, il le prend 
pour trente livres. 

Et quant li prevos la vyty 
Si maudist leure qu^il le vit. 
Quant Richars vient à l'hôtel viers la viesprée, 
Et li blans chevaliers sescrie : 
» 
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Sire, u est donc vostre mesnief 
Richars respont , parfoy ne say^ 

et il raconte que sa suite a dû s'égarer, mais il 
ordonne au prevost d'aller quérir tous les saudoiiers 
de la ville, qu'il les prend à son service. 

Richars est assis à la table, 
Devant lui ot son connestabU, 
^ Qui bien le s'urt a grant hounour, 
Tous tant Pappielle son signour. 
Richars a bien C chevaliers ^ 
Sans siergans et sans escaliers. 
Des viandes que Richars donne, 
Toute la ville bruit et tonne, 
La nouvielle est venue au roy, 

— Et sa fille Rose la biele 
Sesmierveille de la nouvielle. 
Et bien dut avoir a non Rose , 
Car toute biaute ot enclose , • 

— Fresce colour ot et rosine. 

Le lendemain, ce fu par I ioesdi matin, placé à 
une fenestrielle 

Richars li biaus haut s^escria : 
Ortoz, as armes, chevalier, 
le voy le tournoy commenchier. 
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Richars dans le tournoi triomphe d'un haut duc 
puis d'un roi. 

He DieuSf ce dist Rose la bielle ^ 
Qui tant par est gentilz puchielle , 
Cest li chevaliers au poisson 
Qui ersoir fu de tel tenon. 

Les succès de Richars continuent, 

Trois rois a pris et bien VII dus 
Et bien X chevaliers et plus 
Et bien XX destriers en amainne 
Des miilouts qui sont en Espaingne. 

Le soir encore il tient table ouverte à son ostel, 
rend leur liberté sans rançon à tous ses prisonniers 
et éblouit ainsi le roi de Montorgueii qui vient lui 
rendre visite. Le lendemain la lutte recommence 
plus acharnée encore, Richars se distingue par de 
brillants succès. 

Quant Rose la biele ce voit, 
Lamours de lui tout le déchoit, 
Elle tressautj puis si palist, 
le cuich que li cuers li falist; 

Puis elle s'adresse .à son père, 

Biaus siré, DieuSy dist la puchielle y 
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— Otroye moy ce chevalier, 
Que ie puisse iestre sa mouiller, 

mais les ennemis se jettent en foule sur Richars, 
il est renversé; alors le blanc chevalier vient à 
son secours, Richars se relève et fait un grand 
carnage. 

Le soir, le roi et sa fille viennent en la maison 
auprévosty 

La puchielle Richart regarde 

— Et mult li plaist et mult len ayme, 
Et signour et ami le claime, 
Et Richars la bielle remire, 
Sa biauté ne poroit nus dire. 

Il lui fait une déclaration en forme par amour et par 
druerie : 

La moye amour ie vo^s présente. 
La belle pense : 

Chest laflours de chevalerie, 
Sa en lui toute courtoisie 

et elle lui répond : 

La moie amour ie vous otroiy 
Et la votre lie rechoi, 
ie vous rechoif par grant amour, 
Et a ami et a signour. 
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— A tant se sont entracole. 
Et bien VU fois entrebaisie. 

Richars rend la liberté sans rançon à tous ses 
prisonniers, et comme le prevost réclame son 
paiement, Bielle Rose lui dit : 

Au cange alez, dittes Rikier 
Mon cangeour que iai si Kier^ 

— Que il avoir nespargne mie. 

— Tout erraument seres paiies. 
Damoisielle grant bien aiiés^ 
Fait li prevozy or sui plus aise. 

Les deux amoureux se retirent chez eux, mais 
ils dorment moins tranquillement que le prevost 
dont la note est payée. 

Car andoi son de fine amour 
Espris et de commune calour, 

— Car elle ni dormi de lueily 
A chelui pense sans orgueil y 
Qui repense dont tout a li. 



Au lendemain le tournoi recommence plus ter- 
rible, Richars qui a reçu de Biellerose une ensengne 
ouvrée dor et de soye, combat un roi de Tabarie, 
un roi de Cartage, il est renversé dans la mêlée, 
mais le blanc chevalier vient à son secours, 
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et avec son aide , Richars reste maître du champ 
de bataille. Le roi alors s'avance vers Richars et 
lui dit : 

Tenes ma fille, st dagnes. 
Car vous laves a droit conqûse. 

Richars lui demande la permission de parler 
d'abord à son compagnon, il va le trouver et lui 
déclare que c'est à lui à prendre la récompense. 
Mais le blanc chevalier se contente de lui demander 
son destrier blanc. 

Chiertes ie sui li chevaliers 
Qui est la chite dosterriche, 

lui dit-il, le chevalier que vous avez délivré en 
donnant tous vos biens , 

Que nulle cose terrienne 
Ne weily mais là celestienne, 

et il disparaît à tous les yeux. Richars reste 
esbahis, 

Bien cuida iestre enfantosmes 

Onqs ne fu si abosmes. 

— Lavoir rechoit et la puchielle. 

Noches i ot grans et plenières 

Et gens de diverses manières, \ 
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Lanches brisies, escus frais; 
Tel ioye ne verres iamais. 

Le roman touche à sa conclusion : au bout de 
II mois VII jours le roi meurt et laisse son royaume 
à Richars; Richars va voir sa mère en Maugorie, il 
donne là terre de Maugorie en récompense au 
prevost qui lui a prêté. Le Roi de Frise, son grand 
père, étant mort, il arrache la couronne à un 
comte qui voulait s'en emparer et donne à son 
père Loys li preus le royaume de Frise. Son œuvre 
terminée il retourne à Montorgueil, 

A Montorgueil en est venus, 
Naine par lui nefu plus tenus 
Nesuns tournois, ains se repose 
Es bras sa femme Biellerose. 
— Explicit de Richart le biel. 
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